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COMPTE-RENDU -DE 1872.

Détail des aumônes trartsmises par -les églises, de la ville, dc
Mônitréal.

Notre-Dame . . .~ . .~.. .$466.00?

Église St.Pere..... .a. . . .. 435.ao
Cathédrale (1). ... .... ........ ............ 356.25
Eglise St. Jacques.. . . 176.01?

Note-Dme eGrce................. .............. 0
Collége de Montréal........ .................. 40. -00
J1otel-Dieu. ................................. 381
Ste. Anne .......................................... 31 .0&
Couvent dfJloclielaga............................. 70

Détail dès auvzônes 17rainisaes par 'les Paroisses de la C~am-

LIAs'somption.................... .......... $t66 .63,
Verchères,.............................................18 G
Boucherville,........................... 120 00>
St. Jacques de-L.Achigan. ....... 0**.....,. .

Terrebonne. . . .. . ...... '87AGý

St. :Ro..~.a...' 7.5....aSD.

St. *m . ........... ........... . . . .

*Laoraîc.l, ...... ... . .. . .00

St. Marine .. 00>.

.... Porté...lau .................. ?.1

compris $24.00 de la succe.sion McKay et $ 10.50 de la succession
Be.aùdrl.



Rlapporté de l'autre part.......... $1254. 14
.oîte.......... ................... ......... 58.69

* St8. Anine -deà pleies.. ........... 4.......... ...... G 5.25

* St. llenri de blascouclie............... ................. 55.00.
laprairie ..................... ...................... 51.8t
*Ste. Geneî'iùve................................. 51.00
Beèrthier............................ .............. 4.9
-ContrecSeur ............. -"5.q

'St. Gurthbet....... ............. ................. 413.00
ýySit. ubr .......................................... 42.750

.-St,Cyprien C eé........... ................... .38.35
'15t. J.ean Dorchester................ ................ 37.00
s-St. rMartii ............... 36.80

,Ste. ýelizq4eth..................................33
~S.Michel de la Pigconnière ...... .......... 3.00

H-~ubert...............................3.0
zSt, Valentin................................................ 3.5

XLaiýhtrie. . ........................................ .28. 19.
-Lachine............................................. 25.50
~Succession Gabauriau........ ....... ;................. 38
.St. Týhomas..... ............................. 23.75-
'L. Sauveur .......................................... 23.53

Lt. <Slpke........................< -2Q'00

;L.Laurejit.. ........ ....... . ....... -19m~

* Lt,. rançois dQSaes................15. 00

$te..Ju1iu~ie.... .......... .. . . .~8

Lst. Ambroise........ . .... . . . . . .13 459ý

Ste.blagu0rte.de .]zairflndie.... .... L80

..t.............................................. 9.00*
:St. Paul de Jolistte.................. ............ 8.84

Porté en l'autre part............ $2466-,90.



Rapporté de l'autre part..... .... 42466.90
'Varennes ........... ...................
St. Edouard ...................... 7.0
St. Polydarpe...................................... 7.35

Ste.Em~ie.............................
Ste. Dooh........................ .0t7
St..Eustache....................... .
tt.Mloi ................ .0

Bienheureux. Alphonse .. . . . . . 1.71
Sie..Justine............. ....... * î9
Ste. Marguerite ........... . . . . .15

Total pour la campagne........... ..... ; .$2510.6&

Total pour-la vil.... ..... ,. 16L9.3e
* Encaise des années précédentes etî iôrts .... 915.00O

-Grand total ........ ..... $049

. . . . .. . .. . . .



.Aumdite-s -teparlie s entre -let -diverses. Mi1ssionis d.u. Diocèse'
d>urant~ -1année-1872."

~à la.missiondu.Sault.St. L.ouis .......... .è 200,00
*t...de St.,Ma'achie dO ms w .. . .

~.'..deSe.Agnès ...................... .0
.. *dè.St, Patrice -. 'Hinchinbrook ...... 220.00

49 1. .«.. de. Ste.. Marguerite. . . .... o....@ 200,AÙ

e-7 constitut de Ste. Margueite,.........100.00
id ùi1i6ii '«6~ st: Hiqgtolyrte............160.00

dé St.Cblollüun .. .... 4.. 100.00
' destà. gophie .......... .... ..... 0...... 100.00

de S t-4lp49se . .. * ..... 100.00
--di- et de Ste. Béatri. .. ....................... 100.00

"9 e de St. Calixte ........................ 100.30
.4 et Ste. Anastasie................... ... 20.00
"99 " St. Théodore de. Cliertsey, pour les bàtisss 274.00

di cc de Ste. Eniélie .................... 180.00
"t c Ste. Lucé............................. 100.00

di tg de St. Michel des Saints et St. Zénon.........20. 00
de 9 Pips.......... .200.00

«t c de St. Dyamien......................... 220.00
et pour intérét'Ste. Julienne................. 42.00
de de St. Patrice de Itawdon ................ 100.00

Payé pour impressions d'annales, circulaires, etce............ 275.00
"pour Ioeuvre des Tabernacles........... ......... 50.00
"pour objets de piété . . .... 0............ 10.00

" contrats et documients pour les missions ........... 20.00-
.' la mission de St. Côme .. ............... .. 120.00

$4391 .0

RECMÈITULXTION.

» Recettes......... ........ $5044 9
Dépenses....;............. ..... ...... 439t 00

Balance en caisse ............. ..... $653 99
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MISSIONS D'OREÊGON.

-Letire de M. F. X. Blanchet, 'Missionnaire, à la Rêvdc. 41èrà
du~ Crucifix, Assist. Supr.-Gén. des Soeurs des SS. 2Moms de
Jésus et Afarie.

Jacksonville, Orégoni, 15 Nov. 1872.

BONNE MÈRE,)
Lorsque -votre bonne lettre est parvenue à son adresse,

j'éLais*, absent pour un long voyage à Fort Klamath, à 120
milles d.'ici. De. retour- je me hâte d'accuser réception de
votre missive et d'y répondre aussi -bien-que mon'habilité
pourra me le permettre. Votre entière soumissioà'à la
volontLé -de Dieu dans- la situation présente, n'a.. pas peu
Contribué à consoler et à encouragrer les bonnes soeurs de
Jacksqnville. Votre résignation, votre parfait abandon à la
Providence sont passées en elles, et maintenant,. toutes
ensemble-vous à-vez-Jes mèmessentiments, la même manière
devoirsur-le ndtvelordre de chose. Nos bonneàsSeifssont
,bien cordezites -de 7oir que maihtenant vous serezcapableý.
de leur .venir en aide: de-Montréal tout, aussi bien, sinon
mi.enx, que lorsque vous éAtiez à -Portland. -Elles.auront ea
vous une, protectrice éclairée et puissante, qui. prendra soin
des intérêts -de la- cornihrnauté d'Orêgon. Soy-èz-persuadée
qu'auhlnt -que mes for',es- me le permettront, je m'efforcerai
comme, parle passé àaplanir les -difficultés-quisé -rencon-
trenit dans, la. -vie de coMmunauté, surtout en ce qui regal-de
iTavancement, spirituel.
* Veuillez accepter mies remercimentsi. Révde. Mère,-pour
les jolis# cadeaux que vous nVavez eénvoyés. 'De -peur que,

*je- vous -ôubliasse à lautel, ,ous avez pris àoià~de--n'écrire:
CSouvenez-vo .s -de moi: au. pied, de. laý Poix.i" -Cette parolÊ.

#arole, m'a causé- de la joie et me donné,>ek moyen dem:nepas;
voue laisser dans l'oubli. -

Le rapport des fêtes .des <-Ncces d'Or" de Mgr. iBozrget
-remplit les. journaux de -Montréal. et -d Québec. -Ces



démonstrations de'_espect, et par dessus tout, ces richeset
*splendides présents, dons précieux. d'un peuple reconnais-
sant, n'ont rien de coùipàrable. Puisse le saint Evêque,
vivre encore de nombreuses années pour,' l'exaltation de
notre sainte Mère l'Eglie porl -au des âmes, et pour
le bien de tant de communautés religieuses qu'il a fondêes
et qu'il fait prospérer par sa piété, son zèle et son dévoue-
ment.

Vous me -demandez dans votre lettre de -vous faire un
rapport de la visite de Sà Grâce à Jacksonville. C'est avec
plaisir que je me rends à votre désir. Mgr. Blanchet est
demeuré deux semaines avec nous. Il a bien voulu loger
chez 1eý> Soeu<, et. jiaiut enchanté de leur cordiale .iospi ta-
lité. 11 dit la messe, la plupairt du temps, dans leur chapelle;
enitenidît leurs confessions et leur donna, je Crois; deux
coùféirehcès- spirituelles. Le P. de Craene, qui accompagnait
-Sa Grâce. donna à mes parois3ieùs. une missi on. de trois
jours. Cette miýsion.produisit beàu coup. de bien: soixante
personnes ireçurent la communion; vingt-cinq furent Coni-
firméëes et die. se -mir'ent en règle..pôur leur devoir pas'cat.
,Mgr. a été bien satisfait. du rés altit. de'sa. visi te. AixÉssdans
une allocu tionL au peûple,- diman che -derp>ier, exprimàa;t-il-sa
,jôie-et sa consolation; il félicita' les fidèlesý de leur génêr«à-
sjté1; les l'£oùa d'avoir une -pè.tite. - glise aussi propre; de
poosséder.daiis-si beauxc orneýmen.tvpour les jouirs. de f-êteI et
leur fi:t-de$ -cômplimentu bien mérités pour -leur piété, JeuT.
dév.otiou - et le'ur .assistance -fidèle aux saints - officeÈ Il1
alla jýfsqu'dire.: "Encore .- uelques. améliorations-. et
Jach-sonvillé de.viéndra une"pàroisse miodèle." Un- grand
nombre de mes .paroissiens s'attachèrent:«de coeÙr:aI Pù:rÔ
do Craene ; le cours de sermons -qu'il leur -a -donné -les. a
-ravis, txa!n.pertéË d7admix'ation. S'ils n'avaienit pas api7is,
que le R. P. était- pasteur -de- Salemi peut-être auraient-il%.
emaçndé-à- ,1l,&rchevèque.-de -le laisser, a-#ec;eu.ýt. Le R., R
-Yarley, d'Yxekai.-étalt auesi'ptésent ýdurala -la m~in;l
secours qu'il nQus.a, prêté -eri. enténdlaût les confessioüs- et
en doniiant quelques sermons, nôù§- a été d'une grande
ilité. A. .la clôtut6 des, eïýercices spirituéls, -dimanche)

27 -octo.bre, une Messe Pohtificàle fut chantée par Sa, Grâce



avec diacre et sous-diacre. La cérémonie a été superbe ç
un grand concours de peuple y assistait; tous les assistants
étaient attirés -par le désir d'être' témoins d'une chose qu'ils
n~iavaient pas vue de leur vie.

J'ai été heureux d'apprendre que Mg%%r. était satisfait, car
j'aidépensé $250 à faire peindre, laver et nettoyer l'église
et la maison d'école. Les fidèles ont dû faire présent à Sa
Grâce de $7â à $100 pour l'aider à défrayer les dépenses de
son voyage.

Lorsque Sa Grâce a laissé Ja:ck-sonville pour Salem, j'étais
absent d'e chez moi. J'étais parti pour ma mission du Firt
Klamath, situé à 1-20 milles d'ici, dans la direction du Nord-
Est, au delà des Montagnes-Cascades. D'après l'ordre de
l'archevêque, j'avais dû partir. M'Éétant -mis en route lundi,
4 novembre, je voyageai troie jours dans la diligence avant
d'ariver au camp des soldats. J'avais à franchir trois
Montagnes, trois pics des Cascades, de la hauteur dé 4, ý5 et
6,1 000 pieds. Il me, fallut trois heures pour gravir chacune*
d'elles. J'ai constaté qu'il y a-tait 7 ou 8 pouces de neige
sur le sombmet des monts et 3 ou 4 dans les vallées. Au
camp, sur 40 hommes, 55 apparte.naient à la relig'on cath.o-
lique,1l9-d'entre eux s'acquiiuèÉent de.leurs devoirs religieux.
C'est un bon résultat, si il'on considère combien la vié 4u
soldat ést unie'vie licen cieuse.. L'an dernier de -65 catholi-
ques qu'ils étaient. 1l9 seulement s'approchèrent des 'sacre-
mente. Les -offici&s du camp me- fren tun cordial accueil;
toùus' les matins on cirait mes bottes; en m?éveillan't,j'avais
lé -plaisiY de trouver un grand feu -pétillant aupres de -moi,
en un mrot l'où m'entoura'de toutes les attentions et- l'es
politesses- que l'on aurait tréservées à un, pïince. de 1'Églite-

Vossrz suPrise d'une telle tondûiie à mon gad
lûtgqué -vous -apprendrez qu'aucun des' ôfflciers n«'était
catholiqe. Le ,-dôcteurÈ du Fort mùe dit tout bas que tes
Miuni'tres ýrte§tànts ne recevaient- pas un aussi bôn àeéùil*

Scaùs'èéd leurÊ hypocrisie. Il ajouta: -11N Ôiu aümôon
prgite -cathblique -pàrce qu'il est sôcilable, Ëbli e f aime' ùùn
peu à- Th!'e (he likes a: littie, fua)-; il sait coiùment se
conduite en, sôciété et souffre -bien 'des 1icomîmodités sang
sà plaindre." Le -colonel et les autres oflcierà, pouýr ddnnév-



le bon exemple à leurs inférieurs, assistaient aux saints
-offices avec leurs femmes et leurs enfants. Votre chère'
Ella Overtin, dont;j'ai béni l'union il n'y a pas très-long-
temps, était présente avec son- mari. Celui-ci, bien .que
protestant, lui laisse pleine liberté pour l'exercice de sa
religion. Elle m'a donné une preuve éclatante de la foi
qui l'anime: elle n'a pas eu honte de venir se jeter à ines
pieds et de faire sa confession au milieu de la salle des
exercices militaires, en présence de la foule. Sou mari est
déjà à demi catholique. Elle fait en sorte qu'il ne peut lire
que de bbns livres. Cet homme est d'ailleurs d'un excellent
caractère, il est toujours content.

J'ai vu bien des.choses étounantes, dont je veux vous dire
quelque chose. Il y a dans le voisinage des sources d'eau
bouillante; l'eau qu'elles déversent est à une température
si élevée qu'il est inipossible d'y tenir la main pendant
longtemps, et d'autres fournissent une eau si glacée qu'une
seule cuillerée vous fait grincer des dents. Et encore, au pied
de quelques montagnesl'pau sort etjaillit en telle abondance
-qu'il se forme des ruisseaux et mêine de petites rivières;
l'onde en est si claire et si. limpide que vous pouvez compter
les coquillages qui tapissent le fond. Mais ce qui excite
davantage la. curiosité ce sont les nombreux ".wigwams"
*ou -cabanes sauvages. On les voit bâties le long -des-lacÉ
radigées en forme de croissant. Ces e.abanes n'ont que deux
ouvertures: l'une pratiquée dans le toit. donne issue à la
fumée, l'autre plagcée dans l'un des côtés de la 'maison
:sert à laisser sortir -ces misérables habitants. Le vêtement
de ces Indiens consiste dans des nattes de jonc.

C'est maintenant la saison-de la péche; munis d'immenses
filetsces gens se font pour Phiver.suivant une. provision de
poisson qu'ils-font sécher etqu'ilsfontfumer. Lorsqu'un In-
dien.meurt, on l'en terre comme un blanc. Autrefois on avait
col.tume de .brûler les corps,, mais il n'en est plus de môme

- depuis qu'il y a avec eux un agent, X. pyer. Dans les
environs de Pendroit où est déposé le corps du défunt, ceux
de la tribu élèvent des monceaux de pierres et font pencher
vers la terre les branches des saules ou des autres arbres
afin de.-manifester leur deuil et leur profonde douleur. A



'.1

six milles de la demeure de l'agent, sur la rivière William-
son, les Indiens conduisent un "ferry-boat" ou chaland.
Une femme indienne. nous traversa de l'autre côté de la
rivière-; elle fit seule ·toutes les manouvres. J'ai vu dans
cette femme le véritable type de la dame des forêts; ses
longs cheveux tombant sur ses épaules flottaient au gré de
la brise; des bracelets de cuivre cachaient ses poignets;
dessouliers de jonc protégeaient ses pieds ; de fausses perles
étaient attachées à ses oreilles et à son nez. Je fis un
mouvement pour tirer sur la corde, le long de laquelle
avançait le chaland ;'mais elle me fit comprendre qgelle
n'avait besoin d'aucun secours. La plupart les Indiens
parlent le Klamath ; quelques-uns seulement comprennent
le Chinook.

La nature, le long des lacs Klamath, présënte un coup
d'oil grand et magnifique. Il y a deux lacs Klamath: le
petit Klamath.à5 miiles de longueur sur deux de largeur;
le grand Klamath est long de 30 milles et large de douze.
Un jour que je me pr<menais sur leurs rives, je -me crus
sur les bords du: lac St. Pierre, dans noatre St. Laurent.
. Beaucoup de protestants m'ont traité -avec -une grande
bonté. Quelques-uns ont eté:jusqu?à, me donnèrIa pension
et le logement gratis Puisse le bon Dieu leut donner en
retour le ·don de la foi.

0 Au moment où j'écris, nous avons- un· véritable jour -de
printemps; le soleil darde des rayons aussi ardents qu'en

.mai. -Toutes:les Saours sont-bien. Pour moi, je jouis d'une
assez bonne santé. Excusez toutes mes. fautes.

Croyez-moi, bonne Mère,
Au pied de l'autel,

Votre dévoué serviteur in Christo,

F. X. BLANCHET, Miss.

. 1 -



VICARIAT APOSTOLIQUE DE LA RIVIFRR
McKENZIE.

Lettre de M1gr. Glut, Coadjuteur de 31gr. Farazgd.

LISSEION DE ST.'MiCHiEL (Fort Raê)i
- le 18 Mai 187-2.

AU B. P. 'ACO.MIEI SASKAÈCHIWAŽN.

MON ]RÉVÉ~REND PÈ~RE EW BIEN CHER Amr.,
Vous avez fort bien agi, en -vous -plaignant sincère.,-

mient à votre vieil ami de son. trop long silence.;, je dis-un
grànd ineà cu1pd4 et pour obtenii' plus -facilement, mon
pardon, j'ai du regret de'xna faute-et.je prendsJ:axirsoIution
de mieux, faire !? lavenir, Il est, vrai que mes voAages,
mes Occupations,. depuis mon. premier passage au Lac- la
Biche, m'ont absorbé; mais en, prenant. son -temps- à,. l'a.,
-vance, comme je le, fais depuis plusieurs jourq.,poiur mes
correspondances, on peut facilement 'tronvex qigelques, ins-0g
tants pour un aii tel que -vous,,cher Père.' Cairlatisseen.moi
voàs% répéter, que dès: q1e je 'yoiis ,ai vný -poiir;la -prigièze.
fois, je vous ai, aimé, sincèrement. Etaprès;-1oMsu.ô vous
vous étes devenu mon frère par vos voeux, et surtout que
j'ai mieux connu votre Zèle et; votre -amour -des âmes, et
eitre autres celles. des pauvres, sauvages, je vous ai aimé et,
estimé davantage. C'est donc-avec-un bien. sensible plaisir,
mon bon Père, que je veux continuer notre corre9pondance;
j'espère .quqe.désormais elle sera plus suivie que les années
passées.

Si St. Paul devait être un dépôt pour nos missions, f'ai-
merais bien que vous lui apportiez vos soins ; car,
aimant à rendre service à vos frères, comme vous en, avez
donné des preuves, en toutes oc~casions, nul ne pourrait
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suspecter du mauvais vouloir:chez vous, même dans des cir-
.constances malheureuses.

D'après ce que vous me dites et ce que j'apprends d'ail-
leurs, vous allez bientôt nager dans la civilisation; gouver-
vernemënt, lois, rail-road, etc, vous aurez tout à souhait.
-Je-suis de votre avis, cette grande civilisation ne profitera
pas, vos pauvres sauvages. Vous avez bien raison de vous
hâter à leur faire connaître les lumières de notre Sainte
Religion.

En vous entendant parler de votre dictionnaire Cris que
vous avez complété, de vos 130 sermons Cris, de votre
grammaire, etc, l'eau m'en vient à la bouche, tant j'aurais le
désir de les avoir, non seulement pour moi, mais. enéore
pour les nôtres qui sont dans le district Athabasca, et qui
dnont rien de ce genre. Je dois .vous dire cependant que
j'ai.2 vieiles reliques. de vous, ce sont votre dictionnaire et
votre grammaire. Mgr. Taché avait eu la bonté de me les
:mvoyer à Athabasca, lorsque son diocèse n'était point
encore divisé. ls sont écrits de votre- main. Je vais les
envoyer à Mr. Ladet qui est à Athabasca et à qui j'ai donné
ordre d'étudier le Cris,-maisqui n'a rien pour l'étudier. Si
.jamais je pouvais me soustraire à mes longues pérégri-
nations et à -ma vie er:ante, j'irais volontiers passer un
hIiverà votre, école pour le Cris, et je m'emploierais, je vous
assure' à copier vos ouvres en Cris. Mais:c'est un projet, je
le-sais, malheureusement irréalisable.

Cet hiver, du moins les 5 mois que j'ai passé à Good
Hope, j'écrivais ;depuis le .natin -jusquà 11 heures du soir.
J'ai pu copier le dictionnaire de. mots et.le dictionnaire de
verbes du P.-Petitot sur la langue Déné. Il est divisé en
sept dialectes plus ou moins tran.chés. LePère n'avait encore
que deux dialectes assez complets, je tâchei-ai de les complé.
ter oufaire complétêr tous, en obligeant les P.ères qui.parlent
tel. dialecte: de.leurs tribus respectives à remplir la colonne
Îe ¼pur dialecte propre.

De même, nous -pourrons avoir un, tout trés-utile. -Ces
;dialectes mis en -rapport ont aussi Iavantage; de se faire
conprendre mutùellement, çt de mieux donner l'intùlli-
,gence de la langue Déné -en- général. Il enassrait de même;



s'il existait un dictionnaire polyglotté de la belle langue
algon-quine.. Mon Dieu1 la vie de l'homme est trop courte,
et le temps passe trop vite ! Je rêve quelquefois dictionnaire,
grammaire, instructions en-langue Déné, mais mes volages,
des occupations temporelles, mes lettres, etè., absorbent
mon peu de temps. C'est égal, faisons toujours ce que:nous
pourrons pour la plus grande gloire de Dieu ; il ne nous
demande pas l'impossible.

La réflexion j.udicieuse que vous faites par rapport à nos
frères arrivants, et goûtant un peú le bien-être d'une
mission bien établie, d'une certaine civilisation,. qu'ils ne
rencontreront plus, lorsqu'ils seront ensuite parmi les sau-
vages, fait tort à un certain nombre, et malheur à ceu-xqui
n'étudient pas les langues sauvages avec ardeur, dès les
premières années. Car après ilU ne font que végéter et ne
savent jamais bien se faire clomprendre de ceuZ après
lesquels ils avaient soupiré d'abord, les sauvages. C'est une
remarque que j'avâis faite depuis longtemps. On devrait
donc prendre des mesures pour remédier à ce grave incon-
vénient. J'ai remarqué en outre que ce serait plus. avantà-
g.ux aussi pour les jeunes.missionnaires, quelqu'ils fussent,
de les faire commencer -par une irie de misère,.que de les
faire commencer par le bien-être. En arrivant, rien ne
coûte. Mais si on les fait commencer par une vie aisée et le
bien-être, ils sont plus difficiles après, les sacrifices et les
privations leur.coûtent davantage. Les jeunes missionnài-
res devraient se rappeler ce. que leurs devanciers ont
souffert de privations pour établir les missions.

Vous avez su par Mgr. Faraud, mon voyage au Lac La
Biche, et ses misèrès, et ses fatigues, puis sa réussite .eà
tdernier lieu ; Deo. grdtias ! Inutile donc de-vous en parler, ce
serait faire de l'histoire ancienne.

Allons donc tout droit:à Good Hope du Lac La Biche. Le
trajet est long, mais grâce à la rapidité -de notre beau
McKenzie, on ne languit pas pour s'y rendre. En passant à
la Nativité, nous avons le plaisir d'y installer Mr..Ladet. * Il
a deux aitúables et gracieuxcompagnons, les-pères Eynard.et
Lalty. A-rixé le 3 août, j'eus le plaisir d'y restei jusqu'au
15ème: anniversaire de mon sacre. Malgré la solennité de



la fête, il me fallut cependant prendre place dans les berges
de la compagnie. Pourtant j'étais heureux, car grâce à
môn industrie et surtout à. l'assistance de la bonne Provi-
dence, j'emmenais avec moi au moins le strict nécessaire
pour nos chères missions du McKenzie. Au g'and Lac des.
Esclaves, saluons pendant la nuit votre zélé compatriote, le
.cher Père Gascon. Je n'ai en tout et partout qu'un pauvre
sac de farine à lui livrer et 99 objets de péu de conséquen-
ce; cependant ce bon missionnaire ne se plaint nullement
de sa pauvreté. Il aime mieuxc souffrir s'il le faut, plutôt
que d'abandonner sa chère mission, même momentanénent,
comme cela avait été résolu, après les mauvaises nouvelles.
Je le laisse donc à son poste chéri, tout en admirant son
généreux dévouement.

Saluons donc no.tre vieux compagnon, et allons passer
quelques courtes heures auprès de nos Pères et frères de la
'Providence, qui ne s'attendaient pas au changement que
j'allais opérer. C'est l'aimable et bon Père Grouard qui.va
devenir supérieur. Il sera. obligé' de renoncer pour le mo-
ment à sa vie aimée de missionnaire ambulant. Mais il est
bon religieux, il veut tout ce que l'on veut de lui. Le Père
de Kérangué prendra sa place et ses missions.

D'après les conseils de Mgr. Faraud, qui craint*que je ne
ruiné trop vite ma santé, je devais passer l'hiver à cette
chère Providence où j'aurais été trè-bien, mlais aux deman-
des réitérées des missionnaires de Good Hope, je renonçai à
ce ' bien-étre, et j'outrepassai même le désir de mon Supé-
rieur, je me rendis à Good Hope. A vant de partir, allons dire
bonjour à ces géniéreuses canadiennes, filles de la charité.
Béniss6ns-les, elles le méritent bien par leur dévouement
pour nos orphelins et pour nos écolès et pour nous. Ce
sont 'de véritables sours missionnaires.

ýNotre caravane va être nombreuse, elle est composée de
16 berges. Ceux qui vous intéressent le plus parmi les
voyageurs ce sont le R. P. de Kérangué, faisant route avec
nous jusqu'au' Fort Simpson.

Nous nous arrêterons5 ou 6 jours au Fort Simpson, notre
mission du Sacré Cœur de Jésus. Bé1as l nous póurrons
facilement constater que lesSauvages de ce poste mir'ónt



'Voujours été indifféren:s, le sont devenus plus encore parla
présence habituelle d'un ministre dans le poste, taridis que

iles missio'nnaires catholiques n'y font que passer. Cepen
dant, j'eus le plaisir de confirmer cinq personnes..

Le 2 septembre, nous partons, et grâce à la rapidité du
McKentie et à la vigueur de 16 rameurs qui se succèdent.
par bandes de 8, nous marcherons.jour et nuit sans arrêter,,
si ce n'est pour faire bouillir la chaudière. Nous aurons à
peine le temps de contempler les belles chaînes des Mon-
tagnes Roche'uses qui sont tantôt à droite, tantôt à gauchè
du'fleuve,

Dé distance en distance, nous toucherons la inain à de
pauvres sauvages, avides de voir le prêtre, i'Evêque, et. de
recevoir notre bénédiction.

Le 7 septembre à midi. nous apercevons de loin le superbe
clocher de Good Hope, et peu de.temps après nous donnons
l'accolade fraternelle à fiotre cliér et aimable frère, lé·Père
Séguin et à son digne frère Kearney.

J'ai été réellement satisfait et comme enchanté de ma
visite à Good Hope. Nos Pères, grace;à leurs travaux, y sont
assez bien établis. Ils ont une maison bien convenable et
une belle chapelle magnifiquement ornée de peinture. Ils
ont debout une église assez vaste, et attendant trop long-
temps des ouvriers *pour la rachever. 'Notre Père Séguin et
le frère Kearney, tous les deux assez faib'es, n'ont pas
craint de se faire scieurs. C'est grâce à eux que maintenant
leur. chapelle est couverte et qu'elle a un plancher de has et
probablement maintenarit un bel autel gothique. Ce que
j'ai admiré, c'est l'ardeur des sauvages pour la 'prière. J'ai
trouvé que nos Paes étaient un p"u& sévères pour leur
accorder le bapteme qu'ils désirent de tous leurs voux. Ce
printemps, -ils devront baptisér presque tous ceux qui ne le
sont pàs encore, et. en admettre un plus grand nomibre à la
première communion

En autoxnne; je ne pis confirmer que neuf sauvaàes. A
Noël, j'ai eu le bonheur d'en éommnui.er 16pour la première
fois et. d'en confirmer 27. Jugez.de l'ardeur des Peaux de Liè-
vre et. des Louecheux, pour assister ànos belles fêtes de Noël;
la.mpitié des Sauvages étaient accourus du fond de leurs'



forêts. J'ai vu des "familles entières, hommes, femmes et

enfants, vnir, uie 15 jours de -mrche.t

retournons, donc vite de Good Hope, assant encore. au
Sacré Coeur de. Marie, au S.acré,. Coeur de Jésus, à la Provii-
dènce, Ë'Ste. Anne- et'à,s t* osèh pwË 'venir tràuver'lèsý
bons Plats côtés'de'li. Én 31 jôÔurs-de'Îna:rche nous feronsi

* 'eýPaç d.'enviù 5,4iues, Cipgn&ant aucune fatigue, -si
ce n. est. ign dépôt gqp.i pep- suite d'une chûte sur un
glaçon, qui'm'iniquiète. Adieu; je vous bénis et vous
embrasse on firer.

-~j SJDREEv, D EJDL
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EX4trait d'une lettre de Soeur.St. MViche des Scz-ets a une Sm-,
deU4. j1fIsio.z de .5. AI.be.r..

-Malgré lalongue absence -de notre chère Mère Lapoihtc,
.nous nélàisE4nî pas ýde-,noUis maintenir dans notre gaîeté

* ordinaire, vivant dans une uniôn d'esprit et de coeur que le
temps semble resserrer ' davantage journellement. Si le

* boxàheur réel pouvait se trouver ici-bas, je dirais qu'il
n'existe nulle part ailledIrs, qu'au cher McKenzie, où -on
jouit d'une joie et d'une paix qui semblent être parfaites,.

.Mais nos coeurs débordent d'allégresse en -voyant qu'eni
s'appréte à partir pour le grand Portage: que sera-ce
donc quand ofi verra poindre la berge qui nous ramê-
nera notre très chère, très-aimée Mère Lapointe? En
attendant ce désiré retour tout le monde est d'une ardeur
sans pareille à l'ouvrage. On dirait qu'on pousse à qui
fera le- plus de besbogne.

Que dire de notre cha-'xantè petite chapelle entière-
innt. boisée maintenant, avec ses embellissements? On..
y a placé un joli devant-d'autel orné d'une croix ati

* milieu d'une couronne d'épines et le tout entouré de,
magnifiques guirlandes de fleurs; -puis au bas il y a un&~
pepséé signifcaIive ajoutée par l'auteur. Les jouri ordi-
naires nous couvrons ce parement en indienne fleurie ;

run peti t sauvage de la maison nous disai t dernièremnent
qu'il priait bien mIeux, l'autel découvert qu'avec le cot43Ià
feuei,

Le Rév7érènd Père Petitot nous a fait prèsent d'un.
beau tabernacle, artistement découpé, ainsi que der. gradins.
pareillemènt ouvragés.' Au-dessus de l'autel se trou.ve la
ste de Notre Darne de Pitié, placée *sur un pi>dýeetai
déco*pé, éët de Ich aque côté sont les statues de notre Mèm



Immradulée et de St. Joseph, égàl.ement placées saur dei
xriagnifiques -piéd£-Étaux. Pour totit dire en un mot, cest
un véritable petit bijou que notre chapelle actuelle.

C'est , IILi e--, décembrere «zoçr oî Lion
le centiè'ameà&versiio'rtde1er ' tès-19norée
Mgère d'Youville, que notre chapelle était belle à voir. L'autel'
illumin*é était chargé de'seriténe'ý 's décotipées. Au-dessus dux
tabernacle on -ylisait ces mots: IN hoc signo v-itces." Puis
du côté de l'épi tre, ces parole *s: "Cha. tas nquamz.extingua-
Sur.', Enfin, de l'autre c7ôLé, ces autres paroles: "Nocfturnliùz.
eUruent illam." Je ne saurais vous affirmher si je sqis-exacie
dans Ià.;citatiôntdé-ce.rzften2ces 'latines;, m~aïs-j 'îstu e

me~pleén~covail~uquje serai icCM*riÉetibeý, ifùXre
en tidx éL ertecôverts dë .drîaperies blariches, 1~ratds
fêstôiùsqi-ét.àen-t-*retefiis -D'à uii rùtUbaù:.bteû etVaec.glluv's:

Di~~c~<e~!~datou léÉess rue t p« dtY - la, îr3jjj,
un~e, rneaie srtâusi ce murÉ-,èî sur.&hacun) -iu iÎs'rit

d -sn~%~as- suvdile a i er. EnfiiS audoei dk
.que le à3 IlénùidP ue -og~fslà~joÈ

dùuÈüd1 qe eatu a6l1r.
Jèmn& ii. donn I uue àoell desM se à à üér meeslè9 prc&'

souveniri et sollicIterý i.rf ýèfIt- inento,*q Lùtde ëùïù- , -
prières.. Vtetue ~ ~ ciin

S4. Su'. MICEL DSSAINTS.

1 1



'Y' ù.~'*;

hi ~ ~ ~ ' Ai 4d;1 ?1

:2ne pow xcév.ir les, lpe t .s, fspaents.et amis ýsQf~
* ?pa~ilIeen.t ~i.n'ltê. ~.à -unfèstin. .. ur --les. -oi..tI:y

ràr~ndB: musique evéèP -explosion çle pétar4s..,. Mais. çr, '
eoQniglI WQi4 patrticulier est,. obseaVê pbour, la récep,ýi.n- dBs>ý
*ux- bpýîtes rpAdçs. Les, deux,. porteujrs,,ont, ýpin -de.restr

um unpeu.ei1j sr1re, ýeLV-cs tfu'ils sont ýsple:pellepient ýintro-
'ils, e s3wmphon-les et les. pétards recpnrencent. de,plus,

~bie, a~) ao~une table esd.w." poug TioiPý-gc&

-aè.qppi, . s mens. po tepx5 repre.Agpt leur, tréso.. *çt,
zsOnt rivites à,paseiz dga4s ies appartements- iAtérieurs,,,où,,
-Iclute la ar4 85 t4Jl.S.:p§entL'au milieu,~p~

façeý,*e tj eý sppot qis,ýag~l ~ U~ op
clýL§, Ie onne fAille, béni dýue

ma.surtout quý..nait. jarijais s scoeso.st,
àdésigýié.pour proQ~eçr.,à la ruptti,4e.seax ~~.3~
lout-est ;dispos4,,les, deux. respeotable.,ersonil4ges, l~
-cent gravemient, font d-e pair -trois
joignAnt;d'abordles mainsdeat pi,.eps e rI:
vaut>jgnki. a la hauteur du f.ýnt,;, ensuite Il§ dechiyre4, la1,

~s~ls ~olvntu~.eu e.ýoViverçlisaet se.-:retirea~t r-
ý,vemçgi; , cbmj3ne,. ils, étaiep.t, -ve nus.,,, .4-pitôt lA.z ère ,le,
fangijI .. e.preoent ehpourrkvoirYQ14 bc4Lts pn r.ec -

-z ,j prAýg et çhaca sepF.egsA, 4à l'enye>

'Voir pi* le eo-numnomeut le numétro Drecedentde nos nfüé-.
ile



"v:e,ç~ours, -après l'éulange;. de -eg.deeux., la mia d,
Q*IC fait:.,rese Uie.ý%ùn.e, carte flxant.lejour des ncs'ts

çqmtne: il fau 'n.Qn céder, eu~.ojr<àu± instanlces 'iritàéépî
* Pn,épliquepuarune fôrnuhie de. souniission, "Y:ous obeis-
*Pçns a1.ix ordres-de: vos -Eminenc.es.";

L jour solennrel, approco.-Lece de l fnii erp
eCgQ a:qroi ch~ez Ientremetteur -Ct l'invite -à un

fes4-o91touýla:parenté dloit assister; iI'gtd~jendre,
les derniérs arrangeMpqts.- L.orsqu'on in-vite la fiancëe 1 a
Sortir, il, est epncore ~Iuaede. :fâýre de'. noliveaUx. Pré_ePtS

à,la.-famille, au parrin, aux m.us:iciens.,,aux axd.ifiva"s,:»x
-décorateurs, à tous les. emrployés de Ila maison. Qrtoue.vce!i
points, ainsi que le bulletin de la fête, doivent être arÉêtésý
d'avance, et l'infatigizble entremetteur.à d'ordinaire encore.

* bien des fois à-aller et à venir avâni que l'on tombe d'ao-
cord. To4ut çst généralenent déterminé .par écrit., Llèn-

sç,mnlPe est toçýjours le m.ê;e.; ilne s'ag.qie-du.plus,puidir.
r«oýn, et la famille de la fi.ançéqj à coutujme.de, sejmôn.txer

E in. onive§t con-venu .de--tqp ,.:ren n& peut re.tarlerla
célébration 4esnoces. L'ptren Lteur, est.alQrs-,îvitéâ.àuuw
ýein.a ide s lechéros; p!n le graifd-nouvegik'Auue»q

coP~~~nclutre: Les-parents .les plu~s ligst4jes îmis
pmarill 1,ýp. en~ts pis lQnpgteàp5,_ .o,Îmn.ei c

ar,eçen nombre, apportant leux itr5tl is so*-
venten._naýure,;; 4paip4p les,.mtr.prýet1 es."j

to la, -'jj* * '

peçetvebient -daxs chacie 4tg:k fagillks, ppur .nvqer,
lafyeure dexe faire part.,auvx,.çàânes de.s ancet-rs du

grand événiement.



te salon est illuminé; quaLre diables eu papier sont ina-
talIés, sur une table au milieu. d'iin-grand nombhre-de cierges.
D evant eux, on brùle de l'encens. On sert aussi un festini
?3avoi,':, uie' ittt-de .pOÈ6 &vçe'c, la quedie..ý(ce<ýýqui, est,.censé
ïý%prësentet-,'lniniar,.e2ier),, unec volaille, .Un -ragoût à.'#ei

~ù.i.d; ui~esfruits,des getea-ux, dps ýucýefies êt dtjthé-.
Lei Tà&*ýzé récitent de longues. 'prières,, cômposées pôu.r' la
circonstanâe; le thèùme,-n efl. est toujours;l'horagcjope -ëe-:Ia

* partie absente. Ces prlères s'ont. ensuite. -Drti-léee -avec -de
l'qncens.po ur Iêtre ainsi envoyées aux mânes deas -àùce4tres.
cèttè céÈémoi-e f-e1igieùii-dure cinq ou six- he-rë9., -les pâl

r-têns et les -visiteursn'y 'àssistent qüe -c7ta -spéctateýurs
éiriü,sans -ýâýa1ratre ' iren dre-la midÉe at

il -iiest -a .esàr-'dr~ -u- lés chr-iêns siabstien-
Selittout à'tait de;cesp'atiqe 'iprtteie;quelquefois.

XIV.-B&OAGE - E LA F1INC EE.

iflès lW matin, ._a-ns la, -àmlle- de-"Ja. Teri-eon Ôruse' le
*transportdu .bIivetdii' bagàgae de-là FlaricéÉé,~ls *sé
couiposent, généralemnent. des objets. suiiýn'ts, ,'deux .'ôi
Tes, quatre coff~res, une table de -toilette avec grand -tp.etit

* piiroiriLdes lampes,: dèýs odlidiý.i•de la. 'Vaisý11e, un!pelit
cu-ve àiI aPergne -autre e,,ivéý mnois ptofonde un ü côfr et

poilespette.souîer (l tiodèsti&exèii"s, v4onj les S"derob e
soignemeienI zaùx Z~ead e horiums) dsbnc''e

ihois-nôrnréùesqueluefistdlirgés d sapeques-pourl
ête: rhiduè&s"tl'oukbdés;' ël- une -~!là ornéed''ôôjd

fleurs 4ýiflkIelrs« et- Ièlin6- dé- frùifts. secs on, porte 'aussi
un. grand brancard sur lequel sont entasss de Mai'ie à
occuper le pluîs d.e;, place possibIe,-,co.uvertùres, matlas,etc.
Des oeufs rouges sont cachés à l'intérieuir; des fleurs et ,qes

guiiafde - orneht èether- ùiao è'tale ýuf un.
à bldt>Pargent otrW ds, tîtr s'de ý'prôprxétel pours1l~a

a r l



c~hé. -Quelqiues parents, uýne gouvernante, avec des servan-
lés* ou~ des esôlWies, aâci et le#Piée :Mais 'les
#ýb,ÙtS de la fieücée& ù'eàùïnt paÉs'chez' là'fàtille 'dÛC iel,
i18 s'arrêtent à la porte-; on leur Latsrl~des tafràidhis-
%ýiâents'chez les voisin.s ou'dans tsn&hôtélierie.

Letouseanest rýèçu- en'grande omeavcfanfàre ~-la
chnioisse'et àxploýîiôn dé'-6tàrds. 'Un ritè spécial est-ôbservë
Poù la mystétieuÉe -ble t pour le brancard- de-la literie.'
lies*po'Cteurs du 1ýaiiard:i^aissent ýassër--tout' le resté du.
h<o#sgeau ils attendent dans la rue qu'on vienne~ les- pres-
Éer d'éentrer.. D'àbt'rdilà refusent ; on finit pai* leur -mettre

à. a malin quelqtes' piýèces- de mnonnaie, et aussitêt ils -se
pTÉécipitnt cÔninie des ioleurs, à tra,'ërs la porierie et les
idors intérieures, usiàlaanesle La: musique et
K les.expl~ionsreonencént, le brancard est installé au
milieù -du salon. Chacun s'eràpresse, se bouseule--pour
.s'emiparer des coufs- rouges ùaéthés dans les couvertures; les
jeiiues filles surtout s'en mÔôitrent fôrt avides. EÉnfin, on

serùn i-ad festin et on renvoie d'es cartes de remerciement.

XV.-L& VEILLE DES NOCES.

L-, jour gui précède les noces. le chef de la famille du-Ciel
dloit rindre ses âbmmages aux mânes et aux dieux tutélaire&
de la fLimille de lu Terre.

Par(, de ses plus beaux habits, il se fa ':t porter en palan-
quin chez sa futuMre belle-fille i l se rend droit au ~'o
fait trois Prostrations, et s'en revient, d'oifdiriaire darns aoir
-vu aucun des parents, ét 'sans acéeptér *audtn Éeatràkhis-
sehent ; ce nes-t pas pour renidrê ''isite aux 'niiories 4ii
esýt venu,, mais uniquement pu tear~~ u
s s e 1concilier leur faveur. C'est 'encore'une -dès iiôfribreùses
cérémonies dont nos Chrétiens doivent'àbsYe#i-.

-le soir, danisla fumï,e du'Ciel, on. expose. 'dansla ~ad
aile 1lnagg de Pou-ssah. I2es chf &tiens y. §u1stit une

*unageiuse. Devant l'ima&e on auume cles'bougi*set dé
*l'encens. Puis, au smn de la musique, où n tïdîit IÈl

lanqyùin nuptial. [a eàt toû lt tèid eihsboèisàfiid.
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xquge,,;.de grands candélabres Qntplacês aux quatrç angles-
* .peaqt.to..e'laý nuit on. y ]sr-'! 'des substances o4orfé

rantes .ppoui je parfu~mer. -

Chiez la famille de, la-Terre )i a unfestin dils'ip
ou personne ne taange, ta.nt la peÙùsée de la séparation
immi1nente -oppresse tous les cSu~rs. Chacun fait ees recom-
mnandations à la future épouse, chacun.lui donne es a-çis;
ies' yielle. tagtes surtout ne tarissent pas. Il faut enteüdre
les belles leçons qui se débitent; 'c'.est l'éloquence, du coeur

* qui Èparle, c'est l'autorité de. l'expérience. En réunissant en
un volume tous ces sages enseignements, on formerait un

cours cogiplet de prospérité et-de, bonheur dans la vie de
ménage. On v trouverait e:pi i,ýle menu commeA(til
convil.nt de se comport.er avec.sýon.,mari, les attentions qu'il
fauIt avoir. à. l'égard de. son beau-pèr'e; commnent. la plus
-grande diffic.ulté sera toujours la belle-mère, ordi naire ment
fort jalouse deson autorité; comment il faut receyoir les
visiteurs, comment conduire les domestiques, comment

*tenir une grande maison, etc. Ènfin chacun exhorte la flan-
cée et la supplie de ne pas oublier chez-son mari ni sa

propre famille, ni les amies de son enfance. On ple'ure, on
rit, on.caquette ainsi presque toute la nuit.

XVI.-LE YJATIN DES 2ZOCES.

L.e grand jour est enfin arrivé. Danis ch.acune des. deux
familles, deu~x nouveaux personhiages apparaissent sur la
scèn~e: une marraîne et un maître des cérémonies. Ces deux
personnages, parfaitement au fait de toutes les rubriques,

*auront soin de les faire scrupuleusement observer.
4Là victime eÉt parée; sa figure est couverte d'un voil

iouge comme d'uni masque impénétrable, aux regards des
curieux, .ses pettsPieds sont.cruellemént pressés dans de
beaux,-btits souliers bro'dés-et pointus, et toute sa personnie
est come perdue -dans' l'ampleur de -magnifiques véte-
iËents aÙ4 bifillantes couleur& 'La marraine et une~ ýdame
dionu '- donuisenrt péqib,1lemént; on dirait unýe aveu-

gle sro Ïée, 01.1 plutôt un mangé -quin sutperibeinent -vêtuÙ.



Les pgenýts sont tous réunis dans la grand7e salle;- des bou-
gies-e-t des bâtons. d.'encenssont allumés devanit 1ia de
Pou-ssah. ,A. la voi-x du rnaîfrý des cérémouias,.,la fian'cée
et-p.osýernée et.relevée tr.oislois devanUle dieu tutélafie,
puis uns, fokis devant les, parents ; on l'inst.all en suite dans
un,fauteuil recouvert de dra:peries rouges; iýne table» es
ranoée devant elle avec des bougies, le l'entens, et. quatre
oeufs rouges déposés.sur un pltteau. La M'arrair*e, te'nànt
des deux mtains les extrémités d'un fil de soie, ,jette àla
figure de 1a fiancée qiuelques.poignées ds, fumée d'ençen4s.,
puis,,élle prend .deux oeufs touges dans chaque mainù1es
passe etteDa se tô ut doucement,.ài air dsfng~
li.t.rs, sur les côtés du voilé,qui recouvre le visage. À peine
les eufs ogit4ýls été reposés 'sur le,_plateau, que les jeunes
filles se précipitent dessus _pou~r s'en emparer. Enfin on. re-
prend la fiancée pour la -faire de nouveau prosternër devaù.t
le Pou-ssah, et od l'enitrain«e dan~s sa chambre au son de la.
giusi'que. Après quel ués instants -de repos, les siïmpo-
nies recommencent a.ccompagniées d'explosions de pétads.,
tandis qu'on procèe*& la tG ifýt.t.e de la jýÇune fille. On réu-
nit ses cheveuxý, jusque-là partagés sur le front, et ùjî' -les
festonne éléga fmnent en longue crête sur le derrière de la
-tt*!e à l'aide d'un cordonnet rouge; puis on la surchairgede
fleurs et de pierreries, ensuite par le moyen d'un double fil
de soie que l'on- torden tie les doigts, or arrache adroitement
les -poils follets -et les sourcils trop etendus, opération fort
longue et qui me semble quelque pêu douloureuEe ;'mais
que ne ferait-on.pas pour rele'ver la beauté par up' air de-
fralcbeur toute printanière?2 Enfin le bandeau nruptial, viènL
couronner oe beau front.'
- Cette pénible toilette terminée, on disti',.bué aux assis-
tatgts une pâtisserie toute, pariiculière, que chacun iige-
reliaieusement tdotil a sin de rTéserver u ne part ýôr
les i-bsènts. Alors la foule se retire, la porte se fêýrffe jus-
qu'à l'arrivée jdu cor tége qui devrereiiene~ définitive'."~
lafuture épotise. En attènd-ant, ýp6uùrra prenidre un péu
de -repos si elle est sage, car il lui re-stè én'&ôre dé* bien 1on-
gues fatigues à suppotr -



Çhez la famtle du Ciej on procède aussi à une petite toiý
lette, mais qui n, est qùe Pb'rula*)orme. 'lle consiste -tout
.sip.plement iupasseÉ: le -ra3ôit 'dans' tbus le s ' -iý uiý-'ia
tête etsur lfes joues'di fiancé. 'Péndan.~ ensl~'a~
-siqu.e q\écute avec ký.aèi1é "S;s airs -les 'plus joyeux. 'G'est
le piileae du chéf d'orchestre de',naiiier l e rasoir -ený cette
circonstance' et Von a grand- soin que le- tvÉanéhant n'en -soit
pas trop afflê. "Après -cette crecrêoe;i-'rtun
granid' fêstin qui ne sera pas »simplemeýnt 1Jour-la foine ; 'lâ
x-iubreuse asîistance ne îhanrqùera 'pas ýd'y faire honneur
avant. de 'se rbettue en chemin pour aller -chercher 'l'éÉotuse-
À la fin du repas, l'efttrenièt'tôur i-ève le 1>ýe1nier; I'é'pôik,"
a;s§iàtéde deux de ses parents, frèý6res ou eousfun, 'laedôrhýa-
gne jus'qû'à l-a porte de la salle. L.à, 'au'bri$tdès«pétaÏiï%s
et au soni de la musique, il lui' prèsente un ve'rte"d -'vin et-
lui insère dans la boutche ave, èes -bâtonnets- quelques pâàtis-
irerigs déliéâtes. L'entremàttýur-déguÈte -lès- douceùrs,'salile
ensi gne, de reconnaissance,-'élèvei O*n' verËe èn 'disant:

M"~us voilà!1 "'ce qui sigâi'le, nousg vôilà prêts à conclure
enfin cette grande et heuireuse affaire. Il boit et teivverse

lac~,pe pour monti'er qu'il l'a videtutnire Cte
-singaulière cýrémonie est répétée trobis fois, et aussi tôt on
organise la procession.

Xl.JAPROPESSION.

%T ici I'ordre-d.d d":Blé:
L'entre.metteur et ses adjudants, à -cheval ou en pàlan-

quin, forment 1aat-re.vieinent ensuite:.
L'époux, avec.quelques parents;'
'Les. tablettes des titres de la famille' deux à deux (sou-

ý,ent oh les a empruntées poi4Ù Focô;«asîlô4,;
*Dèux,. quatre ou mn-ùzn9 huit énoirîies lanternes fixées

a~u ?ou t. de 1ongues Ëerches.;
Tefrx ou quatre và 44-sde ,poliée, ýêspèces d'arleequi'ns.au

chg.péar. pointu, airnéà,d'e 'foùefs et dle bâtons-;
tDèux. tam-tam;



Uneciyîére ornée d~e soie rotge et chargée de péet
D1eux« vii:eÈsjantes;

.. un te .gruÊ' el embMè' de la fidélité - conj 9gale;
Useè ombrelle. d.lihÔnii eÙr, en soïe rougae avec f raûàge's

por.tee Sort -haýt âu. bout d'un long manche, et semblable
a, cêýle -qui prýécède lès maûndqrîns dàis leurs apparitions

Les muÉsi*cie1, les artifi-ciers;., u .n procureur chargé de
distibuer de bonnies mains aux -barrièrês, aux portes"de la
'#iII et ailleurs;

e~ux grandes -lanitéries pôrtées ,à la main
1 .:_ .- ies provîsionÉ d.e pétaras, deux énormes mèches qu'oïl

n'allumera pas avant le retour;
I)6p cribles armùés de flèches contre les mauvais sorts-

les esprits mialins et les.destins funestes
Dvs'coibeilles d'i" mortelles,eblmsdueonu

prospéri té ; »
.IDeux grands plateaux féstonniés, où sont étalés pour l'é-

pple:un superbe manteau decéré.o-iie à fond rouýge,
enri!bi de broderies en or, une ceinture ornee de ,pîerre-

*~'çsi~n coi'one ~e rillantS., un voile 'rougeey ii
;9u epoitu.e. oinée de petites idoles;-

,Je.s . mptuep,paai4quin nptial;
-ULes jçàyes, s'i1 ye..a dans la.faemille; on lesÉ recoflnat

Wo~ad. Yert.quejles. holmmes portent sur l?4p;qedrie
ç. fQulard .r.oige, que les, femmesçý pqptqt.l sur, l'épaulg

Çiuche- . qv~elquefois ces, eclves -a * rti'.nnent à das ,.amis
gui les pf'êteût Pôiir .ý3Puter,.à la sole,4n!té de 1- noce;

14s paaqi4'ns de la marraine t.eeas se rvan tes,,.cep -des
Pairefls. etde_ .anîis.quj.ve.uYeçnt bien faire, cortège;,

.EýfiP,,une c ase à bortèeur vide* et à rnoitié dépouIfl'
de ,ses' tentures.:

Cýtîmipst cOrt,ýge se rendý à la hâte et, -non sans,q eul,
que tçmulîe,..ar. àà .,sent(ers étroits et, des rueà eûcom -

4es o.ei laý.*famille, d.la Terre. 44g arivàh h'a
seè V-èite à' faire grand tapage pour faire 'vaIoir* *s'où' *Por-

tage, L'en tremet!eur, et .ses adjudants so'introdùlat
1.1 ts sont ui au,-so e amusiXp.. avec lui én;-rent. -suèin 'lsales



4uins au chapeau poin tu, les deux 1 es a
main, l'omnbr6lle d'honneur, les musÎeuxý, la_ giýrraine,
les, sel:vantes et iès esclaves. L.a porte ie erffl dèvant le

pqruin nupt-ial,,et là portier refuse obstjnmetde l'-
3rir e propiýeiur s'avance 4veç,une honnêtegratiflcation,

et, les obstacles sont bieatô6t'levés. Tandis qu'ô lstaile. le
q.alanquin. au salop, les sym.phonies recommencentao-
Pagn es de. longues expIosionsde pétards., a.~ar'ne t
ses servantes se r-ndent à la chambre de 'l'a". fiicéeé -et sa-
luen t to ut le monde au n om de la. mitress&e Ja à I~lle
du, -Ciel;' et, 'des. rafraîchissent sont 6eryis qnt~i~r
Pýersonne ne *s'occupe de ceux qui attendent.au, dehirs,,pas

meême du mari n i de, ,seÈ paren ts et de ses amis; on est censé
ignorer~ leur présence. Clénérâlement ils vont boiro'le thé

.et, fumer 1pt pipe dan~ unèbaret du, voisinagye.

XVI.-EDÉPART. 1

*' 'Bien'tôt là výoix almaître dès cérémoiiies se fâit.*eiien1

dre. *Sans ouvrir la porti viel fiai céé à sortii dé si
appartemnents. Pas de éýp6i'se. On fait de iâ mtus'i4qu, en--
attendanL Le maiti'e dès eéreihois Tecomm1enice VoI
tation ; il pr-esse la fiancéè deýâliâter'eÉiii lijlài Moiff'le
belles raisons., Pas de 'ýëponsê. il-à'nusqiernrùëénieV il'1
fau dra au' mo 0'ins 'iie trôisièmý hVitaLi'onf et l'en trÈJimEt1éýuZr
d'eVia, luissi, jqindre'ses r'eý aux exhoý'tàtibnà"du"
Mae des cerêl'môn«1ié$s*.* 'Pý1daht ide tpsl le roCâtre
dist *bue de§ bonies-'nin' 'u ng-les e po~

'Enfin la-porté ý o'ilrJê Ohît -tau sofôi joVèùüxdel
musique,*les deux pafe.ax qidpren eriatid

cérémonie et 1"coui'O-nne 'dé"b'billànts,- -pus la -Ô~ se
i îerme. Les deux. rnarraines parent la 6ine t' en-
su ite les parentes et le$È -âié sont amisés pour-4âfrèk-Îs

adieu -~ s6nt . tpT 'à É~ es imènit a e*:âs conïa à b ', Î:

damq& cinoiises savnt en far;le génie' du"'boh' 116mWie'

Cenda'' ;wf invité-s, r'éparidus danà' -6ù' les gjapïieé!
nièùte ouvète u pblii'é s'6ccupènt- à fum*é la pipe ;~hé



le thé é.t à mnger des pepins de melon; avdc cela le Chinois,
sait Dtete *r ffid6fpimen jamais paraître po

de' 'e~nL'Àr~ uebien longue attènte, une:me
ge;re vient apnoncer au mËai tie des cérémonies que l'épousé
est pi!càte'rV Tout le' mnde de se p 5'c.ipiter da'i, 1d'

sàIli# et dahs .ls doufs àttenantfes. Les parents se
. Il>.* ' v*.1

gýpt à la fille *sUr pssge. e voix se taisent, les yeux
soFjý, braq4<

Elle pxt iIt&ute étiicelante d'écarlate, d'or e"
pie reii pâifeni otnear les deux marraines.

ik instrUnm±euts reý"so'nnint, niais ils sont couverts. *par
ks ex:O)ksl~ o>i'dès .pétards; la fiancée salue en '.pe'aýnariy
sans les' vi',*châcuri des. membres de sa famille àqu
leur -sex'éx n a pà p rftni à&assiste' * "là scèfie des adie ux;
ele se proste-rne'ôu s'indFnll'è plus' ou mioins ptofondémént-

d~.at c'hafue, *perso'nnàgoe, seloii 'ié,degcré de respect qu'elle
lû~~dxtArivé au iliud là sallé, elle faittri poý

ttiosàW1imâ*g&de Pàu-ýsÈab, et le paî'ra-.n, aidé des- deuxç.
mràrenes *i installe dans 'le paàlanqui. Il en baisse les ri-'
dâàux, 'il' enz feérmeù sdi&ne u'isni«t la Porte, et il donne.'

-juelque a'rgent aux'pôrteuts, en le*ùr'recommand-ant d'àvii
lpas 11 , p~éW rm et lés mouvements aussi-doux que_

- 'A'or' le'i mari qui 1ses oUjùUrs 'tenu à l'écart, seenfi
patý la voie 'làa 'lius coùrle avec les entremretteurs. - O-

-allume les. mèches, l'encens, les làiiternes; 'les arlequins'
ctint, 'ls-'tai~.~.h snnetla musiqýue jôue 'Is 'boites

tohr~le'~étrds~é~lat~t, ~a pôces~6r~eiet en maàrche.'

-Au 'sôrtiû d'e la miaison paternelle «et penldant la p'reiére ý
M ôitié de lz *rý ou t!e il 'co ù-V!èùt'que. lépbusé pleure -ët sali-

,gloté. ' SeÈ frè Thý eis. àî sin' lu" font là condùbitb; ils- la
consolent, en liii dis;ant que bientôt ils viendroneia voi*r èÏ
q'élle.nýmèë potrrd toujours reveni'r au fyriaenl
BÈ~''é 'réêOnd: «uélp- 'a dséim isxeis'A l ils

fr~ré i'e'rôu~ei ~ Dès o1lajoiê- 'doit -prêndt '



* la ]ae l.ties;.lpuseil approèhant de sô-n
épowx ne peut pj1pÙs avoil' que. des souires et de
paroles.. La p.r>cessiQit pd o.rdinaîre m.-nt 'ti 'oe
longgi. -et détour iiée,d4e mianière à arÈdver du côté de'
l'orient? comme, les astre5 et le soléil; c'est'de'b ôr au.,Ure.
. paV hasard elle reàiihtre Iin mandà,clui-ôi d i~'F

bé4der le pas. .A la porte de lfrildiili éede
la procession s*arýrete, ouvre ses, ran,ý, se r1ng à doi
et È auxche, et le palan-quin s'avaece ti~Iùùét'
ces d'eux hies avec mnusiqije,dt6ài;afduxIl<
Jqsg ' la salle jIl Ù tunTe'oôù il est,,'olènneleeiVi- dépý 9"e'

Aprèsiuh instant de répit,. la mnarramei întrôdi1 Ù"
petaie -aie spperbement ornée. Cellec cifait unÙremîe7onre
prpstration- devant, l'image, de Tou-ssah, .une autire.deyant
lç.palaiiquini nuptial, ý'asfied ùn instant et se retire.,.san~s
-mot. dijre., .Deuix candes,à sucre .son L appLort¶ç§., .elle&.soàd
unies'et liées- ensemble par une lband, derpapier rongé?. la
les casse par le m~ilieu, eton procède à I'ouverture du.p.a4n
v~in. On fait alors cireuler parmi le assista'nis ud sirop -

délicieux,, espèce. dle nectýr-extraiL. cls ca.nnes. a. ýsç,
P ieu tôt, e.jnai tre des cérémonies ilivite-.copwx-to sm*èi la.,

eancée à daigner sortir du palanquin et combier l'attente"
de- la nombreuse assistance, impatiente de la recevoir. -L a
iancée " fait -la sourde .QreiIle: En attendant, les musiciens
S'éyertuent pouir la Xeceovoir joyeusenment.

L'invitation se 'renouvelle, et la musique afflsi, lunre
seconde .et. une troisième fois. -Les deuxmar.raines dvn
tirer l'épotuse, comme par forCe, de son palanqui4à. Au MeO-
-m*zent où elle apparaît, c'est une explosion de symphon.ie et
de pétards. Une itarrainé et uns,> dame d'honneur- lui
'VTiennent en aide pour rendre les premiers hommages au
Pou-ssah .hutélaire en se prosternànt devaýnt.lpi, puis elles

*Iasouîenrondebout. en attendant. que 'late~arîe

La vixd. .Maltre..des.cérémoxiies se fait einidre: .de.
no'va.11,l.àppelle l'époux deQ toute, la force die,. ses .pcouý.

1xCOns; et -la musique -joue.- Ilappelle .ehcore.et lau4%
*zecomménce. Il appelle unetroisième fois, et enfin l'époux



qPparait sur le s~euil de. la ,preitrer.La mus[-que.
reroube ,e.vivci~é. ~4is.I'P9p tout soucieux sei1

l ~itencore,; il ta udra 'ýen,oui,à,,er, le pressèrW, paf výoi9
P' fois .avgn.t...qu'il se, -dét.ermine,àý suivre la in.rrihe devant

Dans. la 'salle des cerémonies, rimage. de, Pçu-ýssah çst
su.s.pen~due coiitre. le parvis, du nord,, regardlant le ii;
l'épogsp est debottun, peu dg ceté, de l'ouest, soutenue.

~a &marieet..par.,,uie, dame d'honneur;.lépoux-
est. -uii peu à I est, asýisté par-s.s marraine.- -Quelquep.
mnembres. des deux familles sot là comme témoins;- to.u
autour sQnt les invitý9', parents ou amis; ce qui reste,
d'espace disponible au dedans et au dehous, &7oû l'on,
pùisse.avoir vue sur la scène, est occupé par une foule
comàpacte de curieux. La musirue est à l'écart dans quel-
que coin. Les artificierib sont au dehors, au milieu d'une
fôurmilière d'enfants que. les détonations des boîtes et
des pétards intéressert plus qu e toutes les cérémonies de
dedans.. Heureusement les iioees ne se célèbrent guère
qu'en hiver; au temps des chaleurs, il y a'uraît de qjjoi:
être-suffoqué.

A la voix-du maitre des cérémonies, les deux époux se
prosternent ensemuble et se relèvent trois fois devant
l'image de Pou-sséah, frappant du front la terre, trois fois
à chaquie.jeprise ; chac une. .des. prostrations est accompa-
guée d'une phrase de musique. Après ce premier hom-
mage rendu àu dieu -tutélaire, les époux sont placés, face à
face. L'épouse, invitée à se prosterner en signe. de soumni -
sion, le fait ave c emipressement au son des instruments et
au-bruit des pétards. A son tour, le mari est invité à 'sa
prosterner devant Tépouc-e, pour lui souhaiter ;une nom-
breuse postérité. DYordinàire il se montre iýevé'che, et ne
se laisse que difficilement persuader; mais lorsqu'enafixiil
s'exécute, la rnusia*ue et lés pétards redoublent d 'ardeue,
rissistaùce applaudit, et le procureur sème de largesses.
dans la foule.



Bien vite une. table est dressée, devant laquelle les deux
-eppoýx s'asseyent. en regard. .On leur sert quelques friati-
.dises auxquelles 'ils ne .tôucheilt pas; les.deuz'marraine
font tous les frais (le laý-conversatUon. C'est un vrai dîner'
de cÔmédie. Dleux coupes surmontées, l'une d'un dragon
poiir l'époux, l'autre d'un aigle pou r l'épouse, sont piésen-'
tées par les marraines. On verse dans c hacùne un peu de
-vin que l'on mêle en Il. transvasant alternativement de l'une
d'àis'l'autre. C'e.te l'emblêÈng de l'union des coeurs et de la
comimunauté des biens. On apprôôhe.ces coupes des lèvies>
-dès. deux tépoux, au son de la mnusique eà au bruit des pýé-
taidà,.c'est ainsi que désormais ils partageront les mêmes
joies. -Personne, en ce m~oment, n"c5serait s,,onger à l'amer-
tuXme des chagrins. dont, sans aucun doute, ils seront abreu-'.
~VésDIlus tard.


